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La biodiversité est un concept complexe, englobant à la fois la variabilité génétique des 

populations, la diversité spécifique et fonctionnelle des communautés, la diversité des écosys-

tèmes et les interactions entre ces différents niveaux organisationnels. Nul indicateur ne saurait 

prendre en compte l’ensemble de ces composantes : les indicateurs évaluent des compartiments 

partiels de la biodiversité (Balmford et al., 2010). 

La biodiversité végétale méditerranéenne est le produit d’une paléogéographie complexe et 

mouvementée, mais aussi d’une utilisation traditionnelle et harmonieuse du milieu par l’homme 

(Iboukassene, 2008). 

La forêt méditerranéenne vu, son importante biodiversité fait d’elle l’une des régions du 

monde les plus renommées par l’existence des aires protégées et des parcs naturels, alors que son 

riche potentiel en matière de produits fournis pourrait conduire à l’épuisement des ressources et 

au déclenchement de conflits entre divers usagers (Houée, 1996). 

Dans un contexte mondial de préservation de la biodiversité, l’étude de la flore du bassin 

méditerranéen présente un grand intérêt, vu sa grande richesse liée à l’hétérogénéité de facteur 

historiques, paléogéographiques, paléoclimatiques, écologiques et géologiques qui la caractéri-

sent, ainsi qu’à l’impact séculaire de la pression anthropique (Quezel et al,1980). 

L’action anthropique est un facteur majeur dans la dégradation du couvert végétal voir 

l’exclusion totale de certaines espèces d’un milieu à un autre. Barbero et al.,1990) signalent que 

les perturbations causées par l’homme et ses troupeaux sont nombreuses et correspondent à deux 

situations de plus en plus sévères allant de la matorralisaton jusqu'à la désertification en passant 

par la steppisation. 

C’est dans ce contexte qu’il nous a paru nécessaire de réaliser ce travail pionnier dans les 

matorral d’Aghlal, sur l’évaluation de l’état actuel de la phytodiversité face aux changements 

climatiques et à l’activité anthropique. 

Pour cela, nous entamons les chapitres suivants : 

- Analyse bibliographique ;  

- Etude du milieu ; 

- Bioclimatologie ; 

- Matériels et méthode 

- Etude floristique ; 

Et enfin, une conclusion générale achève le contenu de ce mémoire. 
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I.1 Généralité sur la biodiversité : 

L’étude de la diversité biologique concerne une large gamme de disciplines au sein des 

sciences biologiques, chacune ayant développée ses indices et méthodes statistiques. Ces me-

sures de diversité jouent un rôle central en écologie et en biologie de conservation même si la 

biodiversité ne peut pas être capturée entièrement par une seule valeur (Purvis et Hector, 2000). 

I.1.2 Définition de la biodiversité : 

Le terme de « biodiversité » apparaît pour la première fois dans la littérature écologique en 

1988 pour désigner la diversité biologique, la diversité du vivant (Afayolle, 2008). 

La biodiversité est le fruit d’une longue histoire évolutive. L'expression « biological diver-

sity » a été initiée par Lovejoy en 1980 tandis que le terme « biodiversity » a été inventé par 

Walter Rosen en 1985, lors de la préparation du national forum on « biological diversity» orga-

nisé par le national research  council en 1986.  

La biodiversité est la manifestation de la complexité du vivant. Elle comprend trois ni-

veaux : la diversité des espèces, la diversité génétique et celle des écosystèmes. Ces trois niveaux 

sont tous aussi importants, les uns que les autres, car la vie sur Terre dépend de leur continuité, 

(Solbrig, 1991; Solbrig, & Nicolis, 1991). 

Dans une définition plus récente, Edward Wilson (2000) laisse entrevoir les difficultés de 

ce concept : la biodiversité est la diversité de toutes les formes du vivant. Pour un scientifique, 

c’est toute la variété du vivant étudiée à trois niveaux : les écosystèmes, les espèces qui compo-

sent les écosystèmes et, enfin, les gènes que l’on trouve dans chaque espèce. Elle joue un rôle 

fondamental dans les interactions biologiques, dans le fonctionnement des écosystèmes, les 

grands équilibres de la planète (climat, cycles biogéochimiques…). Ainsi, la biodiversité s'éva-

luera sur trois niveaux de diversité biologique, le niveau des espèces (la diversité spécifique), le 

niveau des écosystèmes (la diversité écologique) et le niveau des gènes (la diversité génétique) 

(Wilson, 1992 ; Dobson, 1985 ; Eldredge et Miller, 1998).  

I.1.3 Niveaux de biodiversité :  

Il y a trois niveaux d’organisation de la diversité biologique, les gènes, les espèces et les 

écosystèmes (Leveque et Mounolon, 2008). 
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I.1.3.1 Diversité génétique : 

Elle correspond à la variabilité génétique entre les individus d’une même espèce. Il existe 

trois grandes approches pour quantifier la variabilité génétique; l’approche phénotypique, 

l’analyse  

la variabilité enzymatiques, l’analyse direct de la variabilité génétique (séquençage de 

l’ADN) (Parizeau, 2001). 

I.1.3.2 Diversité spécifique :  

Elle correspond à la diversité des espèces proprement dite. On distingue trois notions dans 

l’idée de la diversité spécifique (Peet, 1974 et Washington, 1984). 

 La richesse spécifique : c’est le nombre total de taxons. 

 L’équitabilité (répartition de l’abondance): c’est la répartition en proportion de 

L’abondance totale, de tous les taxons d’un ensemble considéré. Une communauté est 

dite équi-répartie lorsque tous les taxons qui la composent ont la même abondance.   

 La composition : c’est l’identification des taxons qui constituent une communauté. 

Pour quantifier la biodiversité taxonomique, on distingue trois degrés d’estimation (Pari-

zeau, 2001) : 

 La diversité alpha : nombre d’espèces qui coexistent dans un d’habitat uniforme de taille 

fixe.  

 La diversité beta : exprime le taux de remplacement des espèces dans un gradient topo-

graphique, climatique ou d’habitat dans une zone géographique donnée.   

 La diversitégama : exprime le taux d’addition de nouvelles espèces lorsque l’on échantil-

lonne le même habitat à différents endroits.  

Pour mesurer la diversité spécifique, plusieurs indices ont été proposés. Les plus connus sont : 

 Indice de Shannon : dérivé de la théorie de l’information (Barbault, 1995) est ; 

H ’ = -Ʃpi log2 pi 

Dont : 

 Pi = ni/N est l’abondance relative de l’espèce i dans l’échantillon. 
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 N, la somme des effectifs des S espèces constituant le peuplement. 

 ni, l’effectif de la population d’espèce i 

La valeur de l’indice varie de 0 (une espèce) à log S (lorsque toutes les espèces ont la même 

abondance).  

 Indice de Simpson : C’est le second indice de diversité le plus utilisé. Sa valeur varie de 

1 (une seule espèce) à S (toutes les espèces ont la même abondance). 

Is= 1/ Ʃ pi 

I.1.3.3Diversité éco systémique: 

Elle correspond à la diversité d’un niveau d’organisation supérieur du vivant, 

l’écosystème. C’est la variété qui existe au niveau des environnements physiques et des commu-

nautés biotiques dans un paysage. 

 La biodiversité peut être donc considérée comme la diversité des éléments composant la 

vie à une échelle spatiale donnée. Ainsi on peut s’intéresser à la biodiversité au niveau génétique, 

spécifique et de l’écosystème ou de l’écocomplexes. 

Si la biodiversité s’exprime souvent par le nombre de provenances, d’individus ou de po-

pulations différentes, il faut savoir qu’elle induit également la diversité fonctionnelle. Ainsi, il 

peut exister plus de relations biotiques et abiotiques dans un écosystème très riche en espèces 

que dans un écosystème pauvre. 

I.1.4L’intérêt de la biodiversité : 

La biodiversité a un intérêt majeur pour l’homme (Eldredge et Miller, 1998). Elle possède 

plusieurs valeurs économiques très rentables puisqu’elle constitue des ressources naturelles utili-

sables par l’homme. 40 à 70 % des médicaments produits par l’industrie pharmaceutique pro-

viennent de substances naturelles (Kumar, 2004). 

Dans un contexte mondial de préservation de la biodiversité, l’étude de la flore du bassin 

méditerranéen, présente un grand intérêt, vu sa grande richesse liée à l’hétérogénéité de facteurs 

historiques, paléogéographiques, paléoclimatiques, écologiques et géologiques qui la caractéri-

sent, ainsi qu’à l’impact séculaire de la pression anthropique (Quézel et al, 1980). 
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Selon (Sterry, 2001), paysages et végétation ont également subi des influences plus sub-

tiles : en effet, des arbres et d’autre végétaux considérés comme typiquement méditerranéens tels 

que l’olivier (Olea europaea) le figuier (Ficus carica), le caroubier (Ceratonia siliqua) et la 

vigne  (Vitis vinifera). 

I.5  La biodiversité dans le monde méditerranéen : 

L'histoire de la forêt méditerranéenne est actuellement assez bien connue et les phytogéo-

graphes sont tout à fait capables de définir, sur le pourtour méditerranéen, l'extension potentielle 

des essences majeures (Quézel et al., 1991). L'un des caractères majeurs des forêts méditerra-

néennes, vis-à-vis des forêts européennes, réside dans leur richesse en espèces arborescentes, 

constitutives ou associées. 

Le monde méditerranéen représente un véritable puzzle, tant par son modelé fragmenté et 

hétérogène à l’extrême que par sa géologie, qui est certainement l’une des plus complexes du 

monde (Quézel et Médail, 2003). Cette même zone constitue un « Hot-spot » de biodiversité 

(Myers et al.,2000 ;Mittermeier et al.,2004). 

Le bassin méditerranéen a été décrit comme l'une des régions les plus riches et les plus 

complexes sur les plans géologique, biologique et culturel (J. BLONDEL et al., 2010). Par sa 

diversité biologique et son degré d'endémicité élevés, il constitue l'un des 34 "points chauds" de 

la planète (M. MYERS et al., 2000).  

La région méditerranéenne est une des régions du monde considérée comme un « hotspot » 

de la biodiversité mondiale. Les forêts méditerranéennes, ont des caractéristiques spécifiques qui 

en font un patrimoine naturel mondial unique, cependant ces écosystèmes forestières sont les 

plus vulnérables sur terre en raison de leur fragilité et instabilité, dues notamment aux conditions 

climatiques, à la pression humaine de longue date et aux incendies aux rythmes effrénés (F.A.O, 

2010). 
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Figure n°1 : Localisation des points-chaud (hot spots) régionaux de biodiversité végétale de la 

région méditerranéenne. (Quezel et Medail, 1997). 

La région circum-méditerranéenne apparaît donc sur le plan mondial comme un centre ma-

jeur de différenciation des espèces végétales (Quézel et al., 1995). L’un des premiers soucis des 

géobotanistes est de connaitre la diversité floristique et la répartition des espèces et des unités 

supérieures du point de vue biogéographique (Quézel, 1978-1985 ; Quézel et al., 1980). 

I.6  La biodiversité en Afrique du Nord : 

Les régions méditerranéennes d'Europe et d'Afrique du Nord sont particulièrement concer-

nées par les changements climatiques : à long terme, elles prédisent une évolution plus rapide et 

plus importante du tapis végétal que dans d'autres parties du monde (Hesselbjerg Christiansen 

et al., 2007).  

Quézel (2000) souligne que l'Afrique du nord qui ne constitue qu'une partie du monde mé-

diterranéen (environ 15 %) ne possède pas, actuellement, de bilan précis relatif au nombre des 

espèces végétales existantes de 5000 à 5300. 

Plusieurs études ont été consacrées pour identifier l’origine de la flore méditerranéenne. La 

majorité de ces recherches ont été effectuées dans la partie septentrionale du bassin méditerra-

néen, par plusieurs auteurs, comme Saporta, (1863,1888,1889, etc.), Pons (1964), Suc (1978, 

1984), Quézel (1978), Médus etPons (1980), Denizot et Sauvage (1980), Roiron (1979, 1992). 

La plupart de ces chercheurs confirment dans leurs travaux basés sur des macros restes et des 

pollens, que la majorité de la végétation qui colonise cette partie de la région méditerranéenne 

existait bien auparavant de la période Néogène d’après (Médus et Pons, 1980), elle est d’origine 
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méridionale. Ce sont des taxa de souches réputés xérophiles, comme, les divers familles : Buxa-

ceae, Celastraceae, Mimosaceae, Oleaceae, Rhamnaceae, Smilacaceae, etc. Quézel (2000). 

Actuellement, dans de nombreuses régions en Afrique du Nord, les prélèvements volon-

taires s’opèrent dans des matorrals forestiers par dessouchage et une végétation arbustive nou-

velle s’installe. Ce processus de remplacement de matorrals primaires en matorrals secondaires 

déjà envisagé aboutit ultérieurement à une dématorralisation totale qui est particulièrement évi-

dente dans le Maghreb semi-aride où elle conduit une extension des formations de pelouses an-

nuelles (Bouazza et al., 2000). 

La flore de l'Afrique Occidentale méditerranéenne est relativement bien connue (Maire, 

,1926). Les endémiques Nord-Africaines représentent environ 125 espèces. D'un point de vue 

synthétique, un premier bilan établi par Quézel en 1978, a montré la présence, en dehors des 

portions Sahariennes, 916 genres, 4034 espèces dont 1038 endémiques (Medail et Quézel, 

1997). 

Médail et Quézel (1998), parlent de quelques 25 000 espèces dans la région méditerra-

néenne, qui représente une des régions du globe les plus riches et à taux d’endémisme élevé, 

environ 50% 

La richesse en endémiques de la flore méditerranéenne est bien évidemment la consé-

quence directe de l’ancienneté de sa mise en place, mais aussi des facteurs écologiques qui s’y 

sont succédés depuis plusieurs millions d’années. Les critères évolutifs intrinsèques sont bien sur 

également à prendre en compte (Quézel, 2000). 

Le fonctionnement d’un écosystème peut être défini simplement comme la réalisation d’un 

ensemble de fonctions vitales nécessaires au maintien de l’écosystème. C’est une dimension fon-

damentale d’un système qui représente son « organisation dans le temps », comme la structure 

correspond à son « organisation dans l’espace » (Vieira da Silva, 1979). 

La caractéristique première de l’écosystème méditerranéen est climatique. Le climat médi-

terranéen est défini par un été sec et chaud et une période pluvieuse correspondant aux saisons 

relativement froides allant de l’automne au printemps (Aidoud, 2000). 

La distinction des différents écosystèmes méditerranéens se base sur l’architecture 

d’ensemble : la physionomie déterminée par les végétaux dominants. Ces derniers restent les 

meilleurs bio-indicateurs car ils représentent les espèces qui structurent activement le système. 

Les principaux écosystèmes sont subdivisés selon la taille de ces végétaux, partant des forêts 
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dites sclérophylles aux steppes en passant par les matorrals. La hauteur et la structure des forma-

tions végétales constituent la première manifestation des conditions de milieu et d’usage. 

L’homme intervient par la transformation de la répartition spatiale de ces trois types 

d’écosystème en favorisant les phénomènes de steppisation et de désertification (Goussanem, 

2000). 

L'ensemble des forêts soumises au bioclimat méditerranéen est subdivisé en plusieurs en-

sembles bioclimatiques en fonction de la valeur des précipitations annuelles, du coefficient plu-

viothermique d'Emberger (1930 à 1955) et la durée de la sécheresse estivale (Daget, 1977) qui 

représente un phénomène régulier (stress climatique) mais variable, selon ces types bio-

climtiques et les étages de végétation (Quézel, 1974-1981). 

La plupart des forêts méditerranéennes représente des systèmes non équilibrés, en général 

bien adaptés dans l'espace et dans le temps à diverses contraintes, et donc aux modifications de 

dynamique ou de structure et d'architecture des peuplements qu'ils peuvent engendrer (Barbero 

et Quézel, 1989).  

Le bilan effectué récemment (Quézel et al., 1999 ; Barbero et al., 2001) aboutit à une ri-

chesse en ligneux péri-méditerranéens égale à 247 taxons, soit deux fois plus d’espèces par rap-

port aux estimations de (Latham et Rickleks , 1993) qui indiquent 124 espèces d’arbres au sein 

des forêts tempérées d’Europe et Méditerranée. (Quézel et Medail, 2003). 

La conservation, des forêts et de la végétation forestière du bassin méditerranéen, constitue 

un problème complexe du fait de l’hétérogénéité des situations et des multiples usages et pres-

sions anthropiques pratiqués par les diverses entités culturelles de la Méditerranée depuis des 

millénaires (Quézel & Médail, 2003). 

La dégradation de la forêt méditerranéenne a fait et continue de faire l'objet d'intérêt de 

plusieurs auteurs, nous citons: Tomaselli (1976), Nahal (1984), Benabid (1985), Le Houerou 

(1988), Marchand et al. (1990), FAO (1993), M'Hirit et Maghnonj (1994), Skouri (1994), 

(Cherifi et al., 2011, Saidi et al., 2016). 

Le climat se définit comme l’ensemble des phénomènes (pression, température, humidité, 

précipitations, ensoleillement, vent, etc.), qui caractérisent l’état moyen de l’atmosphère et de 

son évolution en un lieu donné (Sighomnou, 2004). 

D’après Quézel (2000), le climat méditerranéen est de toute évidence un facteur important 

d’instabilité pour les formations végétales. Son action directe apparaît surtout par l’existence des 



CHAPITRE I   ANALYSE BIBLIOGRAPHIQUE 

9 
 

conditions climatiques marginales. Une sécheresse estivale particulièrement importante peut 

aussi perturber les phénomènes de régénération en bioclimat aride et semi-aride, alors que 

l’abaissement accidentel des températures minimales hivernales provoque des modifications no-

tables dans la répartition de certaines espèces (Olivier ou Pin d’alep par exemple), mais c’est 

aussi indirectement que le climat méditerranéen réagit sur la végétation. Selon Di castri et al. 

(1991) le rythme des précipitations et les orages brutaux et cataclysmiques jouent ici un rôle ma-

jeur, en accélérant les processus d’érosion au niveau des sols (Quézel, 2000). 

De façon générale, le trait le plus caractéristique des sols méditerranéens est la fersiallitisa-

tion qui correspond, en relation avec la décarbonatation (Bottner, 1982), à un ensemble de pro-

cessus d’altération et de migration de composés du fer dans le sol d’où la coloration rouge carac-

téristique « sols rouges méditerranéens ». Ce type de sol connaît en fait son extension maximale 

dans les milieux où l’humidité est suffisamment grande pour favoriser l’altération. On peut re-

connaître ainsi une relation entre les sols et le climat, en particulier la pluviosité, d’une part et 

entre les sols et la végétation d’autre part. 

La désertification est le résultat des effets conjugués des modifications climatiques et des 

activités humaines. Durant les dernières années, la désertification a été aggravée par une succes-

sion d’années sèches qui ont fortement altéré la régénération de la végétation sur les terres de 

parcours (FAO 1996). 
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 Figure n°2 : Les climats des bassins méditerranéens D’après les données de (Troll et Walter, 

P. Quézel, A. Godard et M. Tabeaud,2003) 

La diversité climatique de la région méditerranéenne et son histoire géologique et paléo-

géographique lui ont conféré une végétation naturelle riche et variée (Le Houérou 1991) montré 

sur la figure n°2 . Cette région se caractérise par une exceptionnelle biodiversité (Cowling et al. 

1996) et une richesse élevée en végétaux rares, principalement concentrés dans de grandes fa-

milles végétales (Dominguez Lozano & Schwartz 2005) et elle mérite de ce fait une prise en 

compte particulière pour sa conservation. 

 

I.7  La biodiversité Maghrébine  : 

Dans le Maghreb (Quézel, 1978), pour les 148 familles présentes, seules deux possèdent 

plus de 100 genres, il s’agit des Poacées et Astéracées, viennent ensuite les Brassicacées et Apia-

cées avec 50 genres et enfin les Fabacées, Caryophyllacées, Borraginacées et Liliacées. Avec 

seulement 20 genres. 
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Medail et al. (1997) ont toutefois recensé environ 3800 espèces au Maroc méditerranéen, 

3150 en Algérie méditerranéenne et 1600 en Tunisie méditerranéenne ; le nombre approximatif 

des endémiques étant respectivement de 900, 320 et 39. 

I.8 La biodiversité en Algérie : 

La forêt Algérienne couvre environ 4 Millions d’hectares, soit moins de 2% de la superfi-

cie du pays, la vraie forêt ne représente cependant que 1,3 Millions d’ha, le reste étant constitué 

de maquis. Le déficit forestier représente aujourd’hui environ 3,8 Millions d’ha. L’effort national 

destiné à étendre la couverture forestière n’arrive même pas à compenser les pertes dues princi-

palement aux facteurs anthropiques, incendies, surpâturage et l’exploitation anarchique de la 

forêt, la végétation forestière est par conséquent en constante régression (DGF., 2004).  

 

Figure n°3 : Carte de répartition des forêts en Nord Algérien(Direction générale des forêts, 

2004) 

 La Carte de répartition des forêts en Nord Algérien montre que 43% sont localisées à l’Est  

Par sa position géographique et sa diversité écosystémique, l’Algérie occupe une place im-

portante du point de vue de la richesse floristique méditerranéenne. La diversité floristique de 

l’ouest algérien a intéressé de nombreux chercheurs : Quézel (1957), Aidoud (1983), Bouazza 

& Benabadji (1998), Chérifi et al. (2011).  
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L’Algérie du Nord est soumise à des fortes pressions exercées par l’homme et son troupeau 

qui ont engendré une sévère dégradation des sols et de la couverture végétale (Benabadji et-

Bouazza, 2000) ; (Mazour et Morsli, 2004). Les facteurs anthropozoïques jouent un rôle actuel 

majeur dans l’organisation des structures de végétation, en effet, un accroissement extrêmement 

rapide des populations, surtout rurales, a déterminé une transformation radicale de l’utilisation 

du milieu par l’homme et ses troupeaux. La déforestation, la dématorralisation, les coupes anar-

chiques, les mises en cultures incontrôlées, le surpâturage excessif généralisé, ont profondément 

perturbé les équilibres écologiques qui existaient encore il y a une vingtaine d’années (Barbéro 

et al., 1990). 

L’Algérie présente tous les bioclimats méditerranéens en allant de l’humide au saharien 

(Borsali, 2012), qui permet la présence d’une grande diversité de biotopes (forêts) occupés par 

une importante richesse floristique. Les forêts Algériennes occupent tous les bourrelets monta-

gneux de l’Atlas Tellien et les sites ou versant pluvieux de l’Atlas saharien. Les forêts de type 

méditerranéen localisées entièrement sur la partie septentrionale du pays et limitée au Sud par les 

monts de l’Atlas saharien (Borsali, 2012). 

D’une manière générale d’après Seltzer (1946), le climat du l’Ouest algérien ce qu’on ap-

pelle l’Oranie en particulier, la région de Béni Saf est influencée d’une part par la chaîne de 

montagne du Sud de l’Espagne qui vide le grand courant Nord Ouest, chargé d’humidité et 

d’autre part de l’atlas Marocain (Rif) qui éloigne les vents humides qui proviennent de 

l’Atlantique. Ceci limite les précipitations dans cette partie du pays, ce qui en fait une zone plus 

sèche sur une période presque de 8 mois de l’année avec une végétation plus ou moins dense 

(matorral et broussailles). 

Les montagnes de l’Algérie septentrionales sont caractérisées par des zones de végétation 

assez distinctes qui font partie intégrale des paysages méditerranéens (Beniston NT. et al., 

1984). 

On distingue dans les montagnes méditerranéennes une succession d’étages de végétation 

définis pour les types climatiques dont les limites varient avec la latitude et qui sont dénommés 

infra-méditerranéen, thermo-méditerranéen, eu-méditerranéen, supra-méditerranéen, monta-

gnard-méditerranéen et oro-méditerranéen (Quézel, 1976). 

« L’Algérie comme tous les pays méditerranéens est concernée et menacée par la régres-

sion des ressources pastorales et forestières » (Bestaoui, 2001). 
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Précipitations L’origine des pluies en Algérie est plutôt orographique. En effet les para-

mètres climatiques varient en fonction de l’altitude, de l’orientation des chaînes de montagne et 

de l’exposition. La hauteur pluviométrique est donc déterminée par la direction des axes monta-

gneux par rapport à la mer et aux vents humides. En Algérie, ce sont les versants nord, nord-

ouest et leur sommet qui reçoivent les précipitations les plus fortes ; celles-ci diminuent vers le 

Sud au fur et à mesure que les vents humides s’épuisent. On constate également une diminution 

des précipitations d’Est en Ouest. En Oranie, la faible pluviométrie peut s’expliquer par la réten-

tion causée par les massifs montagneux de la Péninsule Ibérique (Sierra Nevada) (Kadik, 

1987). 

Le bioclimat en Algérie est représenté par tous les bioclimats méditerranéens depuis hyper 

humide au Nord jusqu’au per aride au Sud pour les étages bioclimatiques (Tableau 1), et depuis 

le froid jusqu’au chaud pour les variantes thermiques (Nedjraoui,2003).  

Tableau n° 1: Les étages bioclimatiques en Algérie (Nedjraoui, 2003) 

Etages bioclima-

tiques 

Pluviosité an-

nuelle (mm) 
Superficie (ha) 

Pourcentage de 

la superficie to-

tale 

Per humide 1200 – 1800 185 275 0.08 

Humide 900 – 1200 773 433 0.32 

Sub humide 800 – 900 3401 128 1.42 

Semi-aride 600 – 300 9814 985 4.12 

Aride 300 – 100 11 232 270 4.78 

Saharien < 100 212 766 944 89.5 

 

Le littoral Oranais est considéré comme une entité géologique qui se différencie par des  

particularités géologiques et structurales très marqués (Gourinard, 1952 et Perrodon, 1975) . 

I.9  La biodiversité dans la région d’Ain Temouchent : 

En Algérie d’une manière générale et dans la région du littoral de Ain Temouchent en par-

ticulier l’anthropisation est remarquable, on observe à la fois, et de façon liée, plusieurs causes 

de déforestation qui entrent en jeu, notamment : la conversion des surfaces forestières au profit 

d'autres destinations et en particulier du pâturage, urbanisation et des activités minières. Par ail-
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leurs la pression démographique qui est de plus en plus importante, fait appel à une extension 

foncière sur la forêt et les terrains agricoles. Elle est essentiellement liée aux migrations de popu-

lations, conduisant à la réduction des espaces forestiers, et perturbant de ce fait les écosystèmes. 

De nombreux travaux et études phytoécologiques ont été consultés pour mener cette recherche 

sur les peuplements végétaux, notamment : Barry et Faurel (1968) ; Stewart (1969) ; Barry et 

al. (1974) ; Djebaili (1978) ; Aidoud et al. (1980) ; Alcaraz (1989) ; Aimé (1991) ; Quézel et 

al. (1994) ; Bouazza (1995) ; Benabadji (1995) ; Le Houérou (1995) ; Quézel (2000) ; Médail 

et Diadema (2006). 

Les études géobotaniques du Tell oranais ont commencé avec (Alcaraz, 1969,1982 et 

1991), (Zeraïa, 1981), (Dahmani-Megrerouche, 1989), (Bouazza, 1991 et1995) et (Be-

nabadji, 1991et 1995). 

Le bassin du côtier d’Ain Témouchent est très varié, nous pouvons distinguer le bassin 

d’Oued Sassel, d’Oued Bouzedjar, d’Oued El Hallouh et dont le plus important est celui d’Oued 

El Maleh. Le bassin-versant d’Oued Sassel est une vallée en gorge, il s’étend sur une superficie 

de 92 km2 d’une direction Est vers l’Ouest, leur embouchure donne à la plage de Sassel. Le bas-

sin versant d’Oued El Hallouf s’étend sur une superficie de 220 km2 , il présente la direction Sud 

vers le Nord, l’amont du bassin est d’une altitude de 593 m, leur embouchure donne à la plage de 

Chat El Hillal. Le bassin-versant d’Oued Bouzedjar s’étend sur une superficie de 27 km2 , il 

présente une forme circulaire, il se caractérise par des pentes fortes en amont et des faibles 

pentes en aval du bassin (Bentekhici, 2005). 

Oued El Maleh s’étend sur une superficie de 787 km2 et d’un périmètre de 151 km, il 

prend sa naissance des monts de Tessala, il présente une forme allongée, ce qui traduit des 

faibles débits de pointe de crue. L'Oued El Maleh a un cours d'eau de 54.18 km de long, l’amont 

du bassin est caractérisé par une rupture de pente entre les altitudes 350 et 400 m, reflétant ainsi 

une structure particulière du sol, suivie vers l’aval par une pente douce. La densité de drainage 

au niveau d’Oued El Maleh est de 1.79 km/km2 , ce qui détermine la présence des formations 

géologiques perméables, donc un ruissellement peu limité et une infiltration augmentée, 

l’embouchure de l’Oued El Maleh donne à la plage de Terga (Bentekhici, 2008). 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II 

Etude du milieu
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II.1 Situation géographique de la wilaya d’Ain Temouchent: 

La wilaya de Ain Temouchent se situe au nord-ouest de l'Algérie, elle est limitée par : La 

mer méditerranée au nord. La wilaya de Sidi Belabess au sud. La wilaya d'Oran à l'est. La wilaya 

de Tlemcen à l'ouest. Elle est d'une surface de 237.689 Ha, avec une population de 405116 habi-

tants et une densité de 170 hab/km². 

La superficie forestière de la wilaya est de 29 592 Ha composée de forêts, de maquis et de 

broussailles  avec un  taux de couverture forestière de l’ordre de 12,56 %. 

 

Figure n°4 : prise de vue de la wilaya d’Ain Temouchent 

II.2 Situation administratif et forestière : 

II.2.1 Le découpage administratif de la wilaya :  

La Wilaya d’Aïn Témouchent est issue du découpage territorial de 1984. Elle regroupe 8 

daïra qui sont :- 1.Ain El Arbaa -2.Ain Kihal -3.Ain Temouchent -4.Beni Saf -5.El Amria -6.El 

Malah -7.Hammam Bouhdjer -8.OulhaçaElGheraba.  
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II.2.2 Situation administrative et forestière : 

Superficie Forestière : 

La wilaya d’Ain Témouchent est à vocation agricole avec une superficie totale de 238 634 

has. Les terre forestières occupent une superficie de 30.150 has répartie au Nord par les massifs 

côtiers de Béni Saf, de Sassel et Bouzedjar, au Sud par les monts du Tessala.  

  Les formations forestières de la wilaya sont composées de : 

- Forêts de pin d’Alep et d’eucalyptus en peuplement artificiel issus du reboise-

ment. 

- Maquis arboré à base de thuya, genévrier de phoenicie, chêne kermes et len-

tisque. 

- De terres nues en stade de dégradation à base de palmier nain. 

  

Répartition Spatiale : 

    A) Forêts et reboisement : 7.763  Hectares  

 B) Maquis et terrains nues : 22.387  Hectares 

II.2.3 Répartition du Territoire de la Wilaya selon l’importance de ses Fo-

rêts : 

La répartition des superficies forestières (Forêts, Maquis) de la wilaya par communes est 

présentée comme suite : 

       Tableau n°2 :Répartition du Territoire de la Wilaya d’Ain Temouchent  )  

 Conservation des forêts 3122(  

Daira Commune 

Superficie 

 Forêts+ Maquis 

(Has) 

Taux de 

boise-

ment 

(%) 

Ain Témouchent 
Ain Témouchent 138 02 

Sidi Ben Adda 164 02 

El Malah 

El Malah 481 07 

Terga 1031 16 

Chaabat Leham 159 02 

Oules Kihal 453 13 

El Amria El Amria 773 09 
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Bouzedjar 2344 43 

Ouled Boudjemaa 3446 42 

M’Said 3285 36 

Hassi El Ghella 797 13 

Hammam Bouhad-

jar 

Hammam Bouhadjar 545 03 

Ouled Berkeche 283 07 

Chentouf 226 04 

Hassasna 1683 20 

Ain Larbaâ 

Ain Arbaa 311 04 

Tamazoura 5461 24 

Sidi Boumedienne 220 04 

Oued Sebbah 1765 08 

Béni Saf 

Béni Saf 2210 36 

Sidi Safi 1028 17 

Emir Aek 656 14 

Oulhaça Gheraba 
Oulhaça 211 02 

Sidi Ouriache 228 04 

Ain Kihal 

Ain Kihal 417 05 

Aghlal 921 07 

Ain Tolba 204 03 

Aoubellil 116 01 

Total Wilaya 29592 12 

 

 

Figure n°5: Situation administrative et forestière 
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Conservation des forêts 

II.2.4 Les atouts de la wilaya :  

- Une situation géostratégique dans la région nord-ouest qui permet les différents échanges avec 

les wilayas limitrophes. 

 - Une magnifique façade maritime de 80 km qui représente 7% du littoral national. 

 - Dans le secteur du tourisme on a la cote de Ain Temouchent qui regroupe plusieurs stations 

balnéaires tels que :Rechgoun, Madride, Beni Saf, Oued el halouf, Bouzedjar, Sebiates. Et on a 

aussi des sources thermales (hammam Bouhdjer), des sites culturels, historiques et archéolo-

giques (SIGA). 

 - Dans le secteur de la pêche la wilaya est classée parmi les plus importantes zones, elle produit 

45000 T/AN.  

- Dans le secteur de l'agriculture la wilaya possède une superficie agricole utile (SAU) de 

180.184 HA, elle est considéré comme le 1er pole viticole à l'échelle national, elle produit 36% 

de la production viticole et 30% de la production légumineuse de toute l’Algérie. 

- Dans le secteur des mines la wilaya renferme plusieurs richesses minières et gisements utiles 

tels que (calcaire, argile, sable...)  

- Pour les ressources en eau la wilaya est traversée par deux principales conduites : 

La conduite d'eau de la basse Tafna. 

 La conduite de Béni Behdel. 

II.5 Topographie : 

II.5.1 Relief : 

la région Nord-ouest d’Algérie présente une diversité de reliefs, c’est un relief accidenté 

notamment au niveau des espaces montagneux avec des pentes fortes dépassant les 6° favorisant 

le ruissellement des eaux pluviales, présentant, de ce fait, des couloirs (vallées, bassins, etc.), 

l’existence de plusieurs plaines avec de grandes potentialités agro pédologiques, ces plaines litto-

rales et d’intérieurs, dont la pente est faible, présente un siège d’alimentation des eaux souter-

raines. Ces principaux éléments topographiques constituent le système hydrologique de ces en-

sembles naturels (Bentekhici Nadjla 2018). 

Le relief de la Wilaya d’Ain Témouchent se compose de 03 espaces géographiques à sa-

voir :  
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-Les plaines intérieures: regroupent la plaine d’Ain Témouchent - El Amria constituée de 

plaines et coteaux, d’une altitude moyenne de 300 mètres et la plaine de M’leta qui se situe entre 

la sebkha d’Oran et le versant septentrional du Tessala, d’une altitude moyenne variant entre 50 

et 100 mètres.  

-La bande littorale: qui fait partie de la chaîne tellienne et est composée du massif côtier 

de Béni-Saf dont l’altitude moyenne est de 200 mètres (le point culminant atteint 409 mètres à 

Djebel Skhouna), du plateau d’ouled Boudjemaa d’une altitude moyenne de 350 mètres, légère-

ment incliné vers la sebkha et de la baie de Bouzedjar.  

-La zone montagneuse: dont l’altitude moyenne varie de 400 à 500 mètres regroupe les 

Traras Orientaux qui se caractérisent par un relief très abrupt ; les Hautes Collines des Berkeches 

qui se prolongent jusqu’aux monts de Sebaa - Chioukh constituant une barrière entre les plaines 

intérieures et le bassin de Tlemcen ; les Monts de Tessala d’une altitude moyenne de 600 mètres 

où le point culminant atteint 923mètres à Djebel Bouhaneche.     

II.5.2 Hydrographie : 

II.5.2.1  le réseau hydrographique : 

En général, la pluviométrie, l’étendue et la nature du substrat des bassins versants sont les fac-

teurs qui commandent à la fois la quantité et la qualité des eaux (Gauchet et Burdui, 1974). 

Le réseau hydrographique de la commune d’Ain Temouchent est marqué par une indi-

gence, le seul axe hydrographique important est celui d’Oued Sennane qui prend sa source dans 

des monts de Tessala au Sud (URBAT, 2012). 

Cependant l’influence du relief sur l’écoulement est importante car de nombreux para-

mètres hydrométéorologiques (précipitations, températures, etc....) varient avec l’altitude et la 

morphologie du bassin versant (Korti, 2004). 
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 Figure n°6: Le réseau hydrographique de la Tafna. 

                                                                   Source: Station SIG; INRF; Tlemcen 

La disposition du réseau hydrographique est liée en grande partie à l'évolution des phéno-

mènes structuraux qui ont affecté la région au cours des temps géologiques. 

 

II.5.2.2 Les bassins côtiers Oranais : constitués par quatre sous-bassins ver-

sant: 

Ils sont limités au Nord par la Méditerranée, à l’Ouest par les bassins du côtier occidental 

et la Tafna, à l’Est par les bassins du côtier oriental et la Macta, au Sud par le bassin hydrogra-

phique du Chott Chergui. Le bassin-versant du côtier Oranais central est constitué de quatre 

principaux sous bassins versants, le bassin du côtier d’Ain Témouchent, le bassin du côtier les 

Andalouses, le bassin de la sebkha d’Oran et le bassin d’Arzew. Ils sont présentés en tableau n°3.  
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                  Tableau n°3: Les bassins versants du côtiers Oranais 

Code BV /SBV Nom bassin versant et sous 

bassins versants 

Superficie (Km²) 

0402 Côtière d’Ain Temouchent 1203 

0403 Côtière les andalouse 395 

0404 Sebkha d’Oran 801 

0405 Sebkha d’Arzew 2211 

                                                                                                         Source : ANRH, 2015 

 

 

Figure n°7: Bassins versants d’Aïn Temouchent 

Le bassin versant de l'Oued Tafna est formé par les reliefs et des zones déprimées, qui s'al-

ternent du Nord au Sud et dont le volume augmente considérablement dans le même sens. Le 

réseau hydrographique a un tracé général orthogonal même si la Tafna et ses principaux affluents 

décrivent sinuosité et méandre, sa densité et son abondance augmentent dans le même sens que 

le volume des reliefs, c'est à dire vers le Sud.  

La moyenne Tafna correspond aux plaines et plateaux où les pentes sont inférieures à 15%, 

représentent 41,89% de la superficie totale du sous bassin. 

L’Oued Tafna reste la principale unité hydrographique de la région qui prend source selon 

Elmi(1970). 
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II.5.3 Géologie : 

La géologie est à la fois la description des roches qui composent le globe terrestre (lithos-

phère) et la reconstitution de leur histoire. 

 Sur le plan géologique, la région d’Ain Temouchent est située dans la zone externe de la 

chaîne alpine. Les grands traits géologiques sont marqués par des terrains autochtones d’une part 

et des terrains allochtones d’autre part (URBAT 2012). 

Entre les massifs montagneux, on retrouve des dépressions, ces derniers peuvent être des 

plaines actuelles ou fossiles (plaine d'Ain Temouchent - El Melah), constituées par des forma-

tions sédimentaires d’âge trias, lias, néocomien, miocène, pliocène post nappe et le quaternaire. 

 Le trias affleure au Sud du massif de D’har El Mendjel. Il est représenté, généralement, 

par des argiles bariolées rougeâtres, associées à des gypses et à des sels. Ces affleurements sont 

recouverts par des alluvions caillouteuses et poudingues tertiaires, qui forment la plus grande 

partie du sol de la plaine d’Ain Temouchent. Le lias est représenté, généralement, par des cal-

caires, ils forment les deux principaux pointements du Dj. Touita et de D’har El Mendjel. Il 

s’agit de calcaire qui affleure en grands bancs gris ou bleu grisâtre très fissurés. Les calcaires 

passent plus haut à des dolomies du même âge, plus compactes et plus marmorisées (Louni-

Hacini et al., 1995 ; Coulon et al., 2002). Le néocomien correspond à des schistes et des quart-

zites, des schistes argileux avec des intercalations de lentilles de quartzites. 

 Le volcanisme d’Ain Temouchent couvre une superficie de 350 Km². Les produits émis 

ont atteint les alentours de Chaâbet El Ham au Nord, le Douar Chentouf à l’Est, Ain Tolba et Ain 

Kihal au Sud et les environs de Sidi Safi à l’Ouest. Ce volcanisme se caractérise par son jeune 

âge, car il s’est manifesté pendant le quaternaire (Louni-Hacini et al., 1995 ; Coulon et al., 

2002). Les émissions volcaniques varient entre des laves associées le plus souvent à des brèches 

volcaniques et des volcano-sédimentaires. Les coulées émises reposent sur un substratum repré-

senté par des sédiments néogènes du deuxième cycle post-nappes. Aux environs du Dj. Dzioua, 

de Koudiat Berbous et de Sidi Ben Adda, les produits éruptifs recouvrent des récifs coralliens 

d’âge messinien (Moissette, 1988). Les gisements volcaniques les plus méridionaux reposent sur 

des formations marno-gréseuses d’âge miocène. Ce vaste massif contient des prés de 22 appa-

reils volcaniques. 
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Figure n°08 : Cadre géologique de la wilaya d’Ain Temouchent 

(Extrait de la carte géologique d’Algérie au 1 / 500.000 ; in BOUCIF, 2006). 
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II.5.4 Pédologie : 

Le sol est une formation superficielle meuble et relativement stable du terrain, il comporte 

une fraction minérale et une fraction organique (Guinochet, 1973).  

Le sol est une réserve de substances nutritives et un milieu stable pour l’activité biolo-

gique. Il se défini comme étant la couche superficielle qui couvre la roche-mère. Il se développe 

suivant la topographie du milieu et les caractéristiques du climat (Ozenda, 1954et Dahmani, 

1984). 

La région méditerranéenne présente une gamme très diversifiée de sols en raison de la 

grande variabilité des facteurs naturels (climat, végétation, physiographie, géologie et lithologie) 

qui conditionnent leur formation et leur répartition. 

 Son évolution dépend directement de la nature de la roche mère, la topographie du lieu et 

les caractères du climat (Ozenda, 1954). 

II.6 Situation géographique de la région d’étude : 

Aghlal est une commune de la wilaya d’Ain Témouchent en Algérie. Et la Daira d’EL KI-

HAL. Elle est limitée par : CHENTOUF au Nord, SIDI ABDELI au Sud, OUED BERKECHE à 

l’Est, AIN KIHAL à l’Ouest, HASSASNA au nord est, AOUBLLIL au Sud Est, Ain Temou-

chent au Nord Ouest, BENSAKRANE au Sud Ouest. 

Avec une population de 7146 Hab et une superficie de 131,2 Km2. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Commune_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Communes_de_la_Wilaya_de_A%C3%AFn_T%C3%A9mouchent
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
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Figure n°09 : Cartes des données générales de la commune d’Aghlel 

 

 

Figure n°10: prise de vue de la station d’Aghlel  
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II.6.1  Couvert végétal: 

La zone d’étude est principalement occupée par des terres agricoles plantées de céréales, 

de vignes et d’autres arbres fruitiers. 

Le couvert végétal naturel est principalement constitué d'espaces de jungles ouvertes dé-

gradées, et cette dégradation résulte du pâturage et des incendies fréquents chaque année. 

La superficie forestière de l'État d'Ain Temouchent est estimée à 29 556 hectares, soit envi-

ron 0,65 12,6% de la superficie totale de la wilaya.(Bentayeb, 2019)   

II.6.2 Superficie forestière : 

La superficie forestière de la commune d'Aghlal, elle est estimée à 921 hectares, dont 610 

hectares sont des jungles et le reste sont des forêts nouvellement boisées des types suivants: 

Pin d'Alep ;  Eucalyptus ;  Acacia ;  Squaw ; Caroubie .(Bentayeb, 2019)   
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Introduction : 

Le climat se définit comme l’ensemble des phénomènes (pression, température, humidité, 

précipitations, ensoleillement, vent, etc.), qui caractérisent l’état moyen de l’atmosphère et de 

son évolution en un lieu donné (Sighomnou, 2004).   

La définition climatique de la région méditerranéenne est fort simple pour l’écologiste, le 

phytogéographe ou le bioclimatologiste, c’est l’ensemble des zones qui se caractérisent par des 

pluies concentrées sur la saison fraîche à jours courts avec de longues sécheresses estivales 

(Emberger, 1955). 

Le climat, en région méditerranéenne est un facteur déterminant en raison de son impor-

tance dans l’établissement, l’organisation et le maintien des écosystèmes. Ainsi, un des objets 

essentiels de l’écologie méditerranéenne a été de rechercher la meilleure relation entre les diffé-

rentes formations végétales et le climat vu sous l’angle biologique : le bioclimat.(Aidoud, 1997). 

Le climat méditerranéen est un climat de transition entre la zone tempérée et la zone tropi-

cale avec un été très chaud et très sec, tempéré seulement en bordure de la mer, l’hiver est très 

frais et plus humide. Ce climat est qualifié de xérothermique (Benabadji et Bouazza, 2000). 

De nombreux auteurs ont travaillé sur le climat de l’Algérie en général et sur l’Oranie en 

particulier. Les auteurs ci-dessous reconnaissent le rattachement du climat en Algérie au climat 

de la Méditerranée. Il occupe cependant une place qui peut intéresser notamment les forestiers, 

les phyto-écologues et les gestionnaires du milieu naturel. Parmi ces auteurs, on peut citer: Selt-

zer (1946), Emberger (1954), Bagnouls et Gaussen (1953-1957), Quezel (1957), Gounot 

(1969), Stewart (1969), Le Houérou (1969-1975), Alcaraz (1969-1982), Emberger (1971), 

Dahmani (1984), Djebailli (1984), Kadik (1987), Aime (1991), Quezel et Barbero (1993), 

Mekkioui (1989,1997), Benabadji et Bouazza (2000), Bestaoui (2001), Hirche et al. (2007), 

Hasnaoui (2008), Merzouk (2010) et Amara (2014) 

Emberger (1971) a repris des travaux sur le climat méditerranéen et a mis progressive-

ment au point une méthode efficace, permettant de caractériser les sous unités. 

A travers ce chapitre nous allons effectuer une approche bioclimatique à partir des deux 

données(température et pluviosité) qui sont d’une part, des données quantifiables et d’autre part, 

les variables les plus influentes sur la végétation.(Dajoz, 2006) 
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On a pris les données des deux facteurs climatiques précipitations et températures de la ré-

gion d’Aghlel pour une période  de 14ans (2006-2020).    

III.1 Les paramètres climatiques : 

Nous avons étudié, les paramètres climatiques les plus importants comme les précipita-

tions, les températures; afin de déterminer dans quelles mesures les peuplements végétaux peu-

vent se développer.  

Le tableau n°4 représente les caractéristiques de la station d’étude : 

Tableau n°4: Caractéristiques de la station d’étude  

Cordonnées 

Station 
Longitude (W) Latitude (N) Altitude (m) période 

Aghlel 01°03’39.3’’ W 35° 11’ 24.4’’ N 500 2006-2020 

 

III.1.1 Précipitation : 

Définissants la variation de la pluviosité. En effet, la quantité de pluie diminue du Nord au 

Sud, de l’Est à l’Ouest ; et devient importante au niveau des montagnes. Ceci a été confirmé par 

Chaâbane (1993). Cet auteur précise que le gradient pluviométrique est décroissant d’Est en 

Ouest ; cela est dû au fait que les nuages chargés de pluie qui viennent de l’Atlantique sont arrê-

tés ou déviés vers l’Est par la Sierra Nevada en Espagne et aussi par la barrière constituée par les 

hautes montagnes du Maroc et que ne laissent passer que les nuages les plus hauts. 

Sur le tableau n°6, figure les quantités moyennes (en mm) de précipitations mensuelles de 

la région. 

On constate que le minimum pluviométrique apparait en juillet avec 1.57 mm alors que le 

maximum en Janvier avec une valeur de 76,96 mm. 

Le tableau n°5 représente les données mensuelles et annuelles des précipitations pendant 

15ans 
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Tableau n°5: Les données mensuelles et annuelles des précipitations  

Sta-

tion 
période J F M A M J J A S O N D 

P 

(mm) 

Aghl

el 

2006

_202

0 

76.

96 

45.

43 

39.

25 

43.

19 

25.

47 

9.7

1 

1.5

7 

2.4

3 

23.

28 

45.

05 

59.

49 

69.

95 

442.

19 

 

 

 

 

Figure n°11: variations des précipitations moyennes mensuelles  

III.1.1.1 Variations saisonnières des précipitations (Régime saisonnier) 

La notion du régime saisonnier est calculé à partir de la somme des précipitations par sai-

son et faire un classement par ordre de pluviosité décroissante en désignant chaque saison par sa 

première lettre alphabétique comme suit :  

P : Printemps ;  

H : Hiver ;  

E : Eté ; 

 A : Automne. 
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 Selon Daget (1977), l’été est définit sous le climat méditerranéen comme la saison la plus 

chaude et la moins arrosée. Ce même auteur considère les mois de juin, juillet et Août comme les 

mois de l’été. 

Définie par Musset (1935) et Chaâbane (1993), la méthode consiste à un aménagement 

des saisons par ordre décroissant de pluviosité, ce qui permet de définir un indicatif saisonnier de 

chaque station. Cette répartition saisonnière est particulièrement importante pour le développe-

ment des annuelles dont le rôle est souvent prédominant dans la physionomie de la végétation. Si 

les pluies d’automne et de printemps sont suffisantes, elles seront florissantes; si par contre la 

quantité tombée pendant ces deux saisons est faible, leurs extension sera médiocre (Corre,1961). 

 

On constate que les précipitations les plus importantes sont celles qui tombent en hiver et 

en automne sans négliger le printemps. 

Nous remarquons aussi que le régime saisonnier des pluies propre à notre zone d’étude est 

de type HAPE. 

Le tableau n°6 représente les variation du régime saisonnier de la station d’Aghlel (2006-

2020) 

 

Tableau n°6: régime saisonnier de la station d’Aghlel 

Station Régime saisonnier   

2006-2020 

 

 

Hiver Printemps Été Automne Types 

192,34 107,91 13,71 127,82 HAPE 

 

 

 

Figure n°12: Régime saisonnier des précipitations de la station d’Aghlel 
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III.1.2Températures :  

Généralement les températures jouent un rôle écologique et physionomique très important. 

Duchauffour (1983), a considéré que la température est le deuxième facteur important sur 

le climat. Elle est directement responsable de la répartition, de la croissance, de la reproduction 

des végétaux et de l’évolution des sols (pédogénèse). 

Dans les études de végétations, les valeurs les plus utilisées sont : la moyenne des minima 

du mois le plus froid (m) et la moyenne des maxima du mois le plus chaud (M), ainsi que 

l’amplitude thermique. Ces données climatiques sont déjà servies par Emberger (1955) vu leur 

importance sur la vie biologique et biogéographique des peuplements végétaux.  

III.1.2.1 Températures moyennes mensuelles : 

Les températures relevées sur la région d’étude durant la période (2006-2020) sont illustrés 

dans le tableau n°7 

A partir de ce tableau, on distingue que la température atteint sont minimum en mois de 

janvier avec 09,31°C et atteint son maximum en mois d’Aout avec 26,24°C. 

 

Tableau n°7: Températures (°C) moyennes mensuelles (Aghlel) 

Mois 

année 
J f m a m j j a s o n d 

2006-

2020 
9.31 9.79 12.14 15.01 18.47 21.96 25.49 26.24 22.54 18.94 13.39 10.39 
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Figure n°13: Variations mensuelles des températures durant la période 

(2006-2020) 

 

 

III.3 Synthèse Bioclimatique :  

A. Amplitude thermique moyenne (indice de continentalité) : 

Cet indice est basé sur l’amplitude moyenne extrême calculée par la différence des ex-

trêmes thermiques (M-m), il permet d’établir une classification des méso climats. 

La classification proposée est : 

 Climat insulaire : M-m < 5 ; 

 Climat littoral : 15 < M-m <25 ; 

 Climat semi continental : 25 < M-m<35 ; 

 Climat continental : 35 < M-m. 

M : Moyenne mensuelle des maxima du mois le plus chaud ; 

m : Moyenne mensuelle des minima du mois le plus froid. 

 

Tableau n°8: Type de climat en fonction des amplitudes thermiques 

période M°C m°C M-m °C Type de climat 

2006-2020 31.77 4.72 27.05 Climat semi continental 
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Selon nos résultats (tableau 8) le climat de zone d’étude est semi-continental 

B. Diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN : 

Bagnouls et Gaussen (1953) ont établi un diagramme qui permet de représenter la durée de la 

période sèche en s’appuyant sur la comparaison des moyennes mensuelles des températures en 

°C avec celles des précipitations en mm ; en admettant que le mois est sec lorsque « P est infé-

rieur ou égal à 2T ». 

Pour présenter ces diagrammes ; ces auteurs proposent une double échelle en ordonnée à 

gauche des précipitations (P) et à droite les températures (T) soit double des précipitations (1°C 

= 2mm). En considérant la période de sécheresse, lorsque la courbe des précipitations passe en 

dessous de la courbe des températures , et humide dans le cas contraire.  

Notre zone d’étude se situe dans un climat méditerranéenne donc elle possède une période sèche. 

La durée de la saison sèche subit fortement l’influence de l’altitude (Bagnouls et Gaussen, 

1953). En d’autres termes, en montagne, les températures s’élèvent plus tardivement et dimi-

nuent plus tôt qu’en bord de la mer. 

Suite aux données issues de la station météorologique, le diagramme ombrothermique de 

Bagnouls et Gaussen est représenté dans la figure n°17. 

 

 

Figure n°14: Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen 
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L’examen du diagramme ombrothermique montre que la période sèche s’étale du mois 

d’Avril au mois de Septembre pour la période (2006-2020) , ce qui fait une période qui dure en-

viron 6 mois, ce qui confirme qu’il y a une intensité de la sécheresse dans cette période. 

C.  Le quotient pluviothermique d’EMBERGER : 

Très utilisé et largement répandu  maintenant dans tous les pays méditerranéens, il est le 

plus utilisé en Afrique du Nord, le quotient pluviométriques d’Emberger (1952) reste un outil 

nécessaire pour caractériser le bioclimat d’une région en zone méditerranéenne. 

Ce quotient permet de visualiser la position d’une station météorologique et il est possible 

de délimiter l’aire bioclimatique d’une espèce voire un groupement végétal (Ayache, 2007). 

  Le quotient (Q2) a été formulé de la façon suivante : 

 

Q2= 
      

     
 

 

P : pluviosité moyenne annuelle (somme des moyennes de précipitations annuelles). 

M : moyenne des maxima du mois le plus chaud (Température en kelvins=T°C+273). 

m : moyenne des minima du mois le plus froid (Température en kelvins) 

 

 

Tableau n°9 : Valeur de Q2 et étage bioclimatique propre de la zone d’étude 

Période précipitation M m Q2 
Etage bioclima-

tique 

2006-2020 441,78 mm 31.77 4.72 56.04 

Semi-aride supé-

rieur 

à hiver doux 

 

La lecture du climagramme montre que notre station appartient a l’étage semi aride 

supérieur à hiver doux. 
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Figure n°16 : Position de la région d’étude pour la période (2006-2020)  

sur le climagramme pluviothermique d’EMBERGER  

D. Indice d’aridité de DE MARTONNE: 

De Martonne (1926) a défini un indice d’aridité utile pour évaluer l’intensité de la séche-

resse exprimée par la relation suivante : 

                                                 I=P/(T+10) 

               P : précipitation moyenne annuelle en (mm) 

               T : température moyenne annuelle en (°C) 

 

 D’après nos calculs (Tableau 10) le climat de la région est de type semi-aride  

 

 Tableau n°11: Indice de  DE MARTONNE pour la période (2006-2020)  

Période P T Indice Type de climat 

(2006-2020) 441.78 16.99 16.37 Climat semi-aride 
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Figure n°16 : Indice de  DE MARTONNE pour la période  (2006-2020) 

 

 

Conclusion: 

Dans ce chapitre, nous avons fait une étude du point de vue climatique dans la pé-

riode (2006_2020) pour la zone d’étude Aghlel 

Nous sommes arrivés aux conclusions suivantes : 

 Selon l’indice de continentalité la zone a un climat semi continental  

 Une durée de sécheresse très longue, soit 6 mois, elle s’étale du mois d’Avril au 

mois de septembre. 

 Selon le climagramme d’Emberger, la période appartient à un étage bioclimatique : 

Semi-aride supérieur à hiver doux. 
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IV.1-Echantillonnage et choix des stations: 

Selon Gounot, (1969) et Daget, (1980), pour toutes études écologiques fondées sur des re-

levés de terrain, l’échantillonnage est la première phase du travail et toute la suite en dépend. Et 

comme le tapis végétal n’est jamais étudié d’une manière continue, son étude se fait grâce à un 

échantillonnage permettant de répartir les échantillons de façon à ce qu’ils donnent une image 

valable de l’ensemble de la végétation. 

Dagnelie, (1970) définit l’échantillonnage comme « un ensemble d’opérations qui ont pour 

objet de prélever dans une population des individus devant constituer l’échantillon. 

Un échantillonnage reste l'opération qui prélève un certain nombre d'éléments que l'on peut 

observer ou traiter (Dagnelie, 1970).C'est la seule méthode permettant les études des phéno-

mènes à grande étendue tels que la végétation, le sol et éventuellement leurs relations. 

Gounot (1969) a proposé quatre types d'échantillonnage: 

- Echantillonnage subjectif. 

- Echantillonnage systématique. 

- Echantillonnage stratifié. 

- Echantillonnage au hasard. 

IV.1.1 L'échantillonnage subjectif : consiste à choisir les échantillons qui paraissent les plus 

représentatifs et suffisamment homogènes, de sorte que le phytoécologue ne fait généralement 

que reconnaître quelques-uns des principaux aspects de la végétation. 

IV.1.2 L'échantillonnage systématique : consiste à disposer des échantillons selon un mode 

répétitif pouvant être représentés par un réseau de mailles régulières de bandes ou de transects, 

de segments consécutifs, de grilles de points ou de points-quadrat alignés. 

IV.1.3 L'échantillonnage au hasard : consiste à prendre au hasard les diverses localisations des 

échantillons à étudier 

IV.1.4 L'échantillonnage stratifié : cette technique permet d'obtenir des stations susceptibles de 

traduire le maximum de situations écologiques tout en étant représentatives du plus grand 

nombre de cas. Le choix des stations est une étape importante qui doit être guidé par les objectifs 

de l’étude. (Godron, 1971 et Frontier, 1983). 
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Selon Pardé et Bouchon (1988), l'avantage de l'échantillonnage stratifié tient compte au 

mieux de la variabilité des peuplements. Aussi le même échantillonnage a été utilisé par Fron-

tier (1983) dans l'inventaire de la végétation, réalisé par la méthode Braun-Blanquet (1951). 

Il a pour principe d’utiliser toutes les connaissances préalablement acquises sur la végéta-

tion et le milieu pour découper la zone à étudier en sous zones plus homogènes qui seront échan-

tillonnées séparément (Gounot, 1969). 

Pour notre cas, nous avons suggéré la méthode d’échantillonnage stratifié pour le de la sta-

tion la plus représentative sur le plan écologique et physionomique. 

IV.2 Relevés floristiques : 

L’étude de la végétation a été réalisée par une démarche typiquement phytoécologique ba-

sée sur des relevés floristiques (Braun-Blanquet 1951). 

 Actuellement la méthode des relevés s’appuie sur la méthode de Braun-Blanquet(1951) 

dite Zuricho-montpelleraie qui consiste à déterminer la plus petite surface appelée« aire mini-

male » (Braun-Blanquet, 1951 et Gounot, 1969) qui rend compte de la nature de l’association 

végétale. 

 Chaque relevé a été effectué sur une superficie de végétation floristiquement homogène 

n’offrant pas d’écart de composition floristique appréciable entre ces différentes parties (Guino-

chet, 1973). Plus précisément, cette notion importante pour la qualité de l’information a été as-

sociée à celle de l’aire minimale décrite par Gounot (1969). 

 La connaissance de la composition floristique de la région d’étude passe principalement 

par l’intermédiaire d’inventaires botaniques réalisés sur le terrain suivis d’une identification de 

chaque espèce végétale à partir de la Nouvelle flore de l’Algérie et des régions désertiques méri-

dionales (Quézel et Santa, 1962, 1963). 

Les relevés floristiques (Tableau annexe ) on été effectués pendant la période printanière 

(Avril –Mai 2021)  

Au total nous avons 14 relevés phytpécologiques, comprenant 51 espèces ..  

 

IV.3 Surface des relevés 

La surface du relevé devra être égale à l'aire minimale, qui pourra être déterminée sur place 

ou être évaluée arbitrairement, suivant le nombre des espèces existantes dans le milieu étudié. 

Cette surface devient importante dans des zones à végétation pauvre. 
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Selon Gounot (1969), l'aire minimale serait « l'aire sur laquelle la quasi-totalité des espèces de la 

communauté végétale sont représentée ». 

Il est important que la surface des relevés soit suffisante pour comprendre la quasi-totalité des 

espèces présentes sur la surface considérée de végétation floristiquement homogène. Guinochet 

(1973), 

Par ailleurs, la méthode couramment utilisée (celle que nous avons également adoptée), 

consiste à faire la liste des espèces sur une placette de surface 1 très faible. Puis on double cette 

surface (1+2), et on ajoute les espèces nouvelles qui apparaissent. 

Par doublements successifs, on est supposé arriver à une surface (1+2+ . . . + n) à partir de 

laquelle il n'y a plus (ou pratiquement plus) d'espèces nouvelles qui apparaissent. 

On peut alors construire un graphique dit courbe «aire - espèce» ayant les surfaces pour 

abscisses, et les nombres d'espèces correspondant pour ordonnées. 

L'expérience montre que pour tous les types de groupements, ces courbes sont une même 

allure générale: après une croissance plus ou moins rapide elles accusent une courbure plus ou 

moins forte pour se stabiliser et être parallèle à l'axe des abscisses (Guinochet, 1973). 

Gehu (1984), a décrit la taille et la forme du relevé. Ils découlent de ces exigences d'ho-

mogénéité, il est admis maintenant qu'en région méditerranéenne, la surface du relevé varie de 

100 à 300 m2 en forêt, et 50 à 100m2 dans les matorrals et quelques mètres carrés dans les pe-

louses. 

Kadik (1987), a utilisé des surfaces de relevés en général de l'ordre de100m
2
 et qui s'est 

avérée suffisante pour l'aire minimale du groupement végétal. 

L’aire minimale trouvée pour notre station d’étude est de 64 m
2 

caractérisant en général, 

les matorrals méditerranéens. 

 

IV.4 Estimation du recouvrement 
 

A chaque relevé, le recouvrement de chaque espèce végétale et celui de chaque strate (ou 

de l'ensemble de la végétation en cas de végétation monostratifiée) sera estimé visuellement par 

l'opérateur. Ce recouvrement constitue la proportion de surface de terrain recouverte par la pro-

jection verticale de l'ombre des végétaux, exprimé en pourcentage. Ce recouvrement est exprimé 

à l'aide de coefficients d'abondance-dominance selon Braun-Blanquet (1951) à l'échelle sui-

vante : 
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 Echelle d’abondance - dominance 

C'est une expression de l'espace relatif, occupé par l'ensemble des individus de chaque es-

pèce, autrement dit, l'abondance est la proportion relative des individus d'une espèce donnée et la 

dominance, la surface couverte par cette espèce. 

+ : individu très rares avec recouvrement très faible, 

1 : nombre assez abondants, avec un recouvrement faible inférieur à 5%, 

2 : nombre quel conque d’individus avec recouvrement de 5 à 25% de la surface, 

3 : nombre quel conque d’individus avec recouvrement de 25 à 50% de la surface, 

4 : nombre quel conque d’individus avec recouvrement de 50 à 75% de la surface, 

5 : nombre quel conque d’individus avec recouvrement dépassant 75% de la surface. 

Le recouvrement, est une estimation moyenne qui est définie théoriquement 

comme : le pourcentage de la surface du sol qui serait recouverte si l'on projetait verticalement 

sur le sol des individus de l'espèce (Gounot, 1969). 

 Fréquence: 

Caractère analytique très utile, est une notion exprimée par un rapport, et en pourcentage. 

La fréquence d'une espèce donnée est, le rapport entre le nombre de relevés (n) où l'espèce (x) 

existe et le nombre total (N) de relevés effectués. 

 

 

 

En fait, la fréquence traduit la régularité de la distribution d'une espèce dans une commu-

nauté végétale. 

 

Les 5 classes de la fréquence : 

Classe I : F entre 0 et 20 % (espèce très rare), 

Classe II : F entre 20 et 40 % (espèce rare ou accidentelle), 

Classe III : F entre 40 et 60 % (espèce fréquente), 

Classe IV : F entre 60 et 80 % (espèce abondante), 

Classe V: F entre 80 et 100 % (espèce très abondante ou constante). 
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 Taux de recouvrement : 

Le taux de recouvrement d’une espèce est définit théoriquement comme le pourcentage de 

la surface du sol, qui serait recouverte. 

Le taux de recouvrement est exprimé en pourcentage (%). Pour notre cas, ce taux est plus au 

moins élever. Les données seront synthétisées dans un tableau. En suite en fonction de ces don-

nées qui pourront éventuellement faire sortir des tableaux ordonnés, permettant de mettre en évi-

dence des groupements végétaux selon des gradients écologiques. 
 

IV.5 Description de la station d’étude : 

Elle se localise dans la région d’aghlal, au sud d’Ain Temouchent, située à une altitude de 

490 m. 

Il s’agit des matorrals caractérisées par l’intégration des espèces forestières Pinus hale-

pinsis , olea europaea et des espèces anthropiques tels que Asphodelus microcarpus , Urginea 

maritima 

Le taux de recouvrement en général varie de 25% jusqu’à 35% 

 

Photos n°1 : Garrigue 

 

 

 

 

 

 

Photos n°2 :Formation pré Forestière 
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Photos n°3 : maquis 
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Introduction : 

L’étude de la végétation concerne la description des groupements et leurs conditions sta-

tionnelles. Selon Ozenda (1964), la végétation est définie comme un ensemble de plantes réuni 

dans une même station par suite d’exigences écologiques identiques ou voisines. 

La végétation est donc utilisée comme le reflet fidèle des conditions stationnelles, elle en 

est l'expression synthétique selon Beguin et al., (1979) et Rameau, (1987). 

La végétation permet de caractériser l’état d’un écosystème et de mettre en évidence ses 

modifications naturelles ou provoquées (Blandin, 1986), car elle est la meilleure résultante du 

climat et des sols (Ozenda, 1986). 

Selon Aidoud (1997), la distinction des différents écosystèmes se base sur l’architecture 

d’ensemble, c'est-à-dire la physionomie qui est déterminée par les végétaux dominant qui reste 

les meilleurs bio-indicateur, car ils représentent les espèces qui structurent activement le sys-

tème. 

La biodiversité est le produit, pour beaucoup, d’une utilisation traditionnelle et harmo-

nieuse d’un milieu par l’homme (Quezel, 1999). 

 L’analyse de la richesse floristique des différents groupements et leurs caractères biolo-

giques et morphologiques permet de mettre en évidence leurs originalités floristiques, leurs états 

de conservation et leurs valeurs patrimoine (Dahmani, 1997). 

La flore d’Algérie est caractérisée par un taux d’endémisme assez remarquable 12.6% soit 

653 espèces sur les 3139 répertoriées, on dénombre 7 espèces arborées à caractère endémique 

(Quézel P. et Santa S., 1962). Avec un bilan très précis, recensé environ 3150 espèces en Algé-

rie méditerranéen. 

Les études établies sur la végétation de la forêt algérienne témoignent que son patrimoine 

végétal est très riche et diversifié (Benabadji, 1996 ; Bouazza et al., 2001). 

V.1 Composition systématique : 

La composition floristique reste le meilleur indicateur des conditions écologiques (Bonin  

et al., 1983). L'action humaine pourrait apparaître à ce niveau comme un facteur de diversifica-

tion des paysages végétaux et de leurs richesses floristiques (Barbero et al., 1984). 

Les flores utilisées pour l’identification des taxons récoltés sont : la flore de l’Algérie 

Quezel et Santa (1962) et Beniston( 1984). 

D’après les inventaires floristiques, notre zone d’étude comprend : 21 familles et 51 es-

pèces (Tableau 11). 
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Tableau n° 11: Composition en familles de la flore de la zone d’étude 

Familles   Nombre Pourcentage (%) 

Astéracées 13 25,49 

Poacées 7 13,73 

Apiacées 4 7,84 

Liliacées 4 7,84 

Oleacées 3 5,88 

Brassicacées 2 3,92 

Convolvulacées 2 3,92 

Papavéracées 2 3,92 

Aracées 2 3,92 

Cactacées 1 1.96 

Geraniacées 1 1.96 

Lamiacées 1 1.96 

Malvacées 1 1.96 

Palmacées 1 1.96 

Pinacées 1 1.96 

Plantaginacées 1 1.96 

Primulacées 1 1.96 

Rubiacées 1 1.96 

Rutacées 1 1.96 

Scrofulariacées 1 1.96 

Urticacées 1 1.96 

Total 51 100 

 

 

La répartition des familles dans la zone d’étude est très hétérogène, elle montre la domi-

nance des familles suivantes : Astéracées (25.49%); les Poacées (13.73%); les Apiacées et les 

Liliacées (7.84%) et les oléacées (5,88%), Les autres familles présentent un faible pourcen-

tage.(Fig. 20) 

Cette dominance et cette répartition de ces familles à travers la zone étudiée sont condi-

tionnées par: 

Le facteur climatique. 

Et l’action anthropique exercée en permanence sur cette zone. 

La composition floristique de la région étudiée reste relativement riche dans sa diversité 



CHAPITRE V  ETUDE FLORISTIQUE 

45 
 

 
 
 

 
Figure n°17: Pourcentage des familles de la zone d’étude 

 

V. 2 Caractérisation biologique : 

Les formes de vie des végétaux représentent un outil privilégié pour la description de la 

physionomie et de la structure de la végétation. Elles sont considérées, comme une expression de 

la stratégie d'adaptation de la flore et de la végétation aux conditions de milieu. (Mezouar, 2020) 

Romane (1987) met en évidence l'existence d'une bonne corrélation entre les types biolo-

giques et de nombreux caractères phénologiques. Il recommande l'utilisation des spectres biolo-

giques en tant qu'indicateur de la distribution des autres caractères morphologiques et probable-

ment des caractères physiologiques. 
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Les « formes biologiques » (Delpech et al., 1985) constituent un élément de référence in-

tervenant dans la définition des formations végétales. Depuis le premier système de classifica-

tion, purement descriptif, basé sur l'observation de la capacité d'une plante à fleurir et fructifier 

durant une ou plusieurs années successives, la plupart des auteurs ont tenté d'intégrer les va-

riables écologiques dans les systèmes de classification proposés (Warming, 1908; Grisebach, 

1872 et Ozenda, 1977). 

Les types biologiques ou formes de vie des espèces expriment la forme présentée par les 

plantes dans un milieu sans tenir compte de leur appartenance systématique. Ils traduisent une 

biologie et une certaine adaptation au milieu (Barry,1988). 

Les types biologiques d’après Dajoz (1977),sont des caractéristiques morphologiques 

grâce auxquels les végétaux sont adaptés au milieu dans lesquels ils vivent. 

Floret et Pontanier (1982), ont signalé que Raunkiaer a conçu sa classification en fonc-

tion de la façon qu'ont les espèces à passer la période froide, dans les zones présentant une saison 

froide marquée. 

La classification des espèces selon les types biologiques de Raunkiaer (1905 et 1934) 

s'appuie principalement sur l'adaptation de la plante à la saison défavorable et met l'accent sur la 

position des bourgeons hibernants par rapport à la surface du sol, en s'efforçant de classer les 

plantes de formes semblables. 

Comme toute classification, elle permet d'établir le spectre biologique du groupement, de 

fournir un élément complémentaire à sa définition. Les formes de vie des végétaux 'sentent un 

outil privilégié pour la description de la physionomie et de la structure de la végétation. Elles 

sont considérées selon Rankiaer (1905 et 1934) comme une expression de la stratégie d'adapta-

tion de la flore et de la végétation aux conditions de milieu. Pour lui, la classification des es-

pèces, selon les types biologiques, s'appuie principalement sur l’adaptation de la plante à la sai-

son défavorable et met l'accent sur la position des bourgeons hibernants par rapport à la surface 

du sol. Il a regroupé ses formes en type biologique dont chacun traduit un équilibre adaptatif 

avec les conditions du milieu, parmi les principaux types biologiques, définis toujours par Ran-

kiaer (1905). 

Les types biologiques ont été définis par l’écologue Danois Raunkiaer (1905) de la ma-

nière suivante : 

Phanérophytes (Ph) : (Phanéros = visible, phyte = plante) 

Plante vivace principalement des arbres et des arbrisseaux. Les bourgeons pérennes sont si-

tué sur les tiges aériennes dressés et ligneuses, à une hauteur de 25 à 50 cm au-dessus de sol. On 

peut les subdiviser en nanophanérophytes avec une hauteur inférieure à 2 m; en microphanéro-
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phytes chez lesquels la hauteur peut atteindre 2 à 8 cm et les Mésophanérophytes qui peuvent 

arriver à 30 cm et plus. 

Chamaephytes (CH) : (Chami = à terre) 

Herbes vivaces et sous arbrisseaux dont les bourgeons hibernants sont à moins de 

25cm au-dessus du sol. 

Hemi-cryptophytes (HE): crypto = caché) 

Plantes vivaces à rosettes de feuilles étalées sur le sol, les bourgeons pérennants sont au ras 

du sol ou dans la couche superficielle du sol, la partie aérienne est herbacée et disparaît à la 

mauvaise saison. 

Géophytes (GE) 

Plantes à organes vivaces (bulbe, tubercules ou rhizomes). Les organes sont bien ancrés 

dans le sol et ne sont pas exposés aux saisons défavorables. Elles sont très communes dans les 

régions tempérées. 

Thérophytes (TH) : (theros = été) 

Plantes annuelles à cycles végétatif complet de la germination à la graine mûre. Elles com-

prennent une courte période végétative et ne subsistent plus à la mauvaise saison qu’à l’état de 

graines, de spores ou autre corps reproducteurs spéciaux. 

 

Le dénombrement des espèces par types biologiques (Tableau 12) est effectué sur la totali-

té des espèces inventoriées dans chaque partie et la liste globale nous donne les compositions 

suivantes.  

 

V.2.1 Spectre biologique 

Le spectre biologique selon Gaussen et al. (1982) est le pourcentage de divers types biolo-

giques. Ce pourcentage se trouve même dans les régions très éloignées géographiquement, mais 

présentant une analogie des conditions de vie. 

Romane (1987) recommande l’utilisation des spectres biologiques en tant qu’indicateurs 

de la distribution des caractères morphologiques et probablement des caractères physiologiques. 

Le tableau n° 12 représente les Types biologiques en pourcentage et en nombre 
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Tableau n° 12 : Types biologiques en pourcentage et en nombre 

 
Types biologiques Nombre % 

Thérophytes 23 45,10 
Chamaephytes 7 13,73 
Hémicryptophytes 8 15,69 
Géophytes 7 13,73 
Phanérophytes 6 11,76 
Total 51 100,00 

 
Comme les types biologiques sont conditionnés par les facteurs du milieu, c’est la domi-

nance de l’un ou l’autre qui permet de donner le nom à la formation végétale. Celle-ci qui en est 

donc l’expression physionomique, reflète les conditions de milieu (Mezouar, 2020). 

Le dénombrement des espèces par type biologique est effectué sur la totalité des espèces 

inventoriées dans la station d’étude.(Fig. 21) 

 

Figure n°18: Pourcentage des types biologiques de la zone d’étude 

 

Au niveau de la station d’étude (Le tableau n°12 et figure 19) le schéma de la répartition 

des types biologiques est comme suit :Th>He>Ch Ge>Ph. 

Les thérophytes enregistre le taux plus élevé témoignant la forte action anthropozoogéne 

Grime (1988) « cette thérophisation se trouve liée encore aux perturbations du milieu par le pâ-

turage ». 

Floret et al. (1982) signalent que plus un système est influencé par l’homme (surpâturage, 

culture) plus les thérophytes y prennent de l’importance. 

Aidoud (1983) signale que dans les hauts plateaux algériens l’augmentation des théro-

phytes est en relation direct avec un gradient croissant d’aridité. 
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Barbero et al. (1990) présentent la « thérophisation » comme étant une forme de résis-

tance à la sécheresse ainsi qu’aux fortes températures des milieux arides. 

Du point du vue dynamique la thérophisation est l’ultime stade de dégradation après la 

dématorralisation et la steppisation (Quezel, 2000). 

Malgré l’importance des thérophytes les Hémicryptophytes gardent une place importante 

dans la zone d’étude, la dominance des Hémicryptophytes constitue un obstacle pour 

l’installation des Phanérophytes (Quezel, 2000). 

Les chamaephytes sont présentés avec un pourcentage de 15,69% dans la zone d’étude. 

Benabadji et al. (2004) ajoutent que les Chamaephytes favorisent le pâturage manière globale 

qui sont souvent refusées par le troupeau. 

Les rigueurs climatiques et l’instabilité structurale du sol (substrat sablonneux) favorisent 

le développement des espèces à cycle de vie court plus ou moins exigeantes quant aux besoins 

hydriques et trophiques. Aidoud (1983) signale que dans les hauts plateaux Algériens, 

l’augmentation des thérophytes est en relation avec un gradient croissant d’aridité. 

 

V. 3 Caractérisation morphologique 

La dégradation agit sur la régénération des espèces. La non-régénération des vivaces donne 

lieu à des modifications de parcours non résilients et entraine aussi un changement dans la pro-

duction potentielle et la composition botanique (Wilson, 1986). 

Les espèces inventoriées ont fait l'objet d'une caractérisation morphologique en distinguant 

les types ligneux, les types vivaces et les herbacées annuelles (Tableau 13 et Fig. 22) 

La forte dégradation agit sur la régénération des espèces. Gadrat (1999) et Romane 

(1987) mettent en évidence l’existence d’une bonne corrélation entre les types biologiques et de 

nombreux caractères phéno– morphologiques. 

 

Tableau n°13: Types morphologiques en pourcentage 

Types morphologiques Nombre  % 

Ligneux vivaces 9 17,65 

Herbacées vivaces 17 
33,33 

Herbacées annuelles 25 49.02 

Total 51 100 
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Figure n°19: Pourcentage des types morphologiques de la zone d’étude 

 

Les formations végétales sont marquées par leurs hétérogénéités entre les ligneuses et les 

herbacées, d’une part, et les vivaces et les annuelles d’autre part (Tableau N°13). 

L'intervention de l'homme et son troupeau exerce une influence importante sur la réparti-

tion des différentes classes des types morphologiques. La figure 20 montre nettement cette do-

minance des herbacées annuelles et confirment ainsi la thérophytisation. 

Les herbacées annuelles sont les dominantes avec un pourcentage de 49,02%, les herbacées 

vivaces avec plus de 33,33 % en deuxième position, et enfin les ligneux vivaces avec 17,65%. 

 Le tableau N °13 et la figure n°20 montrent que les herbacées annuelles présentent 

presque la moitié des espèces de la zone d’étude. 

L'instabilité structurale du sol, la pauvreté en matière organique et les rigueurs climatiques 

de même que l'action anthropique favorisent l'installation et le développement des espèces à 

cycle de vie court au dépend des ligneuses vivaces généralement plus exigeantes en besoins hy-

driques et trophiques. (Mezouar, 2020). 

A côté de ce processus de thérophytisation, essentiellement lié à des structures arborées si-

gnalons qu’il existe un autre type de dégradation tout aussi répandu, intéressant des matorrals et 

surtout des steppes, où l’action de l’homme et de ses troupeaux; sans cesse accrue en Afrique du 

Nord conduit dans ces milieux à des situations identiques mais encore aggravés par 

l’envahissement d’espèces toxiques ou non palatables (Quezel, 2000) comme il est le cas pour 

les espèces suivantes Urginea maritima , Asphodelus microcarpus, Asparagus stipularis qui 

prennent l’ampleur dans la zone d’étude. 

V. 4. Caractérisation biogéographique :  

Il est connu depuis la première synthèse phytogéographique de Maire(1926) que les terri-

toires botaniques de l’Algérie appartiennent à l’empire holarctique à la région méditerranéenne 
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Herbacées vivaces
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et à la région saharienne, cependant de nombreux auteurs; citons principalement Eig (1931); 

Monod (1957) et Quezel et al. (1962 et 1963), se sont penchéssur les problèmes des subdivi-

sions de la région méditerranéenne à propos de la zone de transition assurant le passage à 

l’empire paléo-tropical. Cette zone a été qualifiée de zone saharo-sindienne Gaussen (1953), de 

la région saharo-sindienne Quezel (1965) et enfin de sous-région saharo-sindienne pour Barry et 

al. (1974). 

L’étude phytogéographique constitue également une variable modèle pour interpréter les 

phénomènes de régression Olivier et al. (1995). Pour Quezel (1991) une étude phytogéogra-

phique constitue une base essentielle à toute tentative de conservation de la biodiversité. 

La biogéographie des flores actuelles est susceptible de fournir de précieux renseignements 

sur les modalités de leur mise en place, en particulier aux données paléohistoriques. ( BABALI, 

B., BOUAZZA, M., & MERZOUK, A. 2018). 

Plusieurs travaux ont été réalisés sur ce domaine floristique, parmi eux nous pouvons citer 

: Walter et al. (1970); Axelrod (1973); Axelrod et al. (1978) et Quezel (1978,1985 et 1995). 

Zohary (1971) a attiré l’attention des phytogéographes sur l’hétérogénéitédes origines de 

la flore méditerranéenne. 

Quezel (1983) explique la diversité biogéographique de l’Afrique par les modifications 

climatiques durement subies dans cette région depuis le Miocène, ce qui entraîne la migration 

d’une flore tropicale. 

La connaissance de la répartition générale dans le monde, de plus grand nombre d’espèces 

ou d’unités supérieures est l’un des premiers soucis des géobotanistes. 

La répartition des taxons inventoriés est délimitée à partir de la flore d’Algérie Quezel et 

Santa (1962 et 1963), et la flore de France Gaston Bonnier (1990). 

 

 

Tableau N° 14: pourcentages des types biogéographiques de la région d’étude 

 

Types biogéographique Nombre % 

Méd. 18 35,29 

Circum.Méd 4 7,84 

W-Méd. 3 5,88 

Eur-Méd 3 5,88 

Macar.Méd 2 3,92 

Eur 2 3,92 

Paléotemp. 2 3,92 

Sub-Cosm 2 3,92 

Circum.Bor 2 3,92 

Can- Méd. 1 1,96 

Canar- Méd 1 1,96 
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Méd. Ran.Tour 1 1,96 

Sub-Med. 1 1,96 

Canaries.Eur.mérid.A.N. 1 1,96 

Eur-N.A.Trip 1 1,96 

Ibéro-Maur 1 1,96 

Euras. 1 1,96 

W-AS 1 1,96 

Amer 1 1,96 

Med-Atl 1 1,96 

Cosmop. 1 1,96 

Sud-Med. 1 1,96 

 

    Le tableau n°14 montrent que le type biogéographique  présentent la dominances des Méditer-

ranéens.  

 

 
 

Figure N°20: Pourcentage des types biogéographiques de la zone d’étude 
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L’analyse de tableau N° 14 et la figure n°21 représentent la répartition des types biogéo-

graphiques au niveau de la zone d’étude ; nous constatons que l’élément Méditerranéen domine 

avec un pourcentage de 35,29 % suivi par l’élément Circumméditerranéen 7,84 %, et W.Med et 

Eur-Med par un pourcentage de 5,88 %. 

Les autres éléments biogéographiques sont représentés par une faible participation avec un ou 

deux espèces.  

 

 

V. 5. Indice de perturbation 

Loisel et al. (1993) ont quantifié la thérophytisation d’un milieu par un indice de perturba-

tion donnée par la formule suivante : 

 

 

 

 

 

Cet indice permet de quantifier la perturbation d’une structure végétale. Plus l’indice est 

important plus l’écosystème est perturbé. 

Tableau N°15: Indice de perturbation de la zone d’étude 
 

Indice de types biologiques Zone d’étude 

IP % 45,09 

CH 7 

TH 23 

 

Pour notre cas (Tab 15), l’indice de perturbation étant de l’ordre de 45,09% pour la zone 

d’étude. 

La forte dégradation engendrée par l’action de l’homme est nettement visible (défriche-

ment, surpâturage et urbanisation).  

Dans ce contexte Barbero et al. (1990) signalent que les perturbations causées par 

l’homme et ses troupeaux sont nombreuses et correspondent à deux situations de plus en plus 

sévères allant de la matorralisation jusqu’ à la désertification passant par la steppisation. 

L’importance de l’indice de perturbation est proportionnelle à la dominance des théro-

phytes qui trouvent ici leur milieu favorable pour leur développement (substrat sablonneux, pau-

vreté en matière organique) ce qui reflète aussi un milieu plus ouvert.  
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Ces espèces éphémères résistent aux contraintes imposées par le vent (déplacement des 

particules sableuses) et aux embruns marins. Elles sont appelées aussi arido-passive parce 

qu’elles cessent toute activité métabolique pendant les périodes défavorables. (Senni, R. 2015).  
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Conclusion générale et perspectives: 

En guise de conclusion l’état de la biodiversité végétale dans la zone d’étude reste inquié-

tant vu les résultats préliminaires trouvés dans cette étude. 

Sur le plan climatique : 

  -L’examen du diagramme ombrothermique montre que la période sècheresse s’étale dure envi-

ron 6 mois pour la période (2006-2020), ce qui confirme l’intensité de la sécheresse. 

  -La lecture du climagramme d’emberger montre que notre station appartient a l’étage semi 

aride supérieur à hiver doux. 

Selon l’indice de De Martonne, le climat de zone d’étude est de type semi-continental. 

  -Ce type de climat est caractérisé par l’irrégularité des précipitations mensuelles et annuelles, ce 

qui influe sur la physionomie et la régénération des peuplements végétaux naturels et aussi sur 

les succès des repeuplements et les reboisements dans la région 

Sur le plan floristique : 

  -Cette flore montre une richesse floristique de cet écosystème estimée de 51 espèces. Ces der-

nières sont réparties en 21 familles.  

  -La répartition de ces familles est très hétérogène, elle montre la dominance des familles sui-

vantes : Astéracées (25.49%); les Poacées (13.73%);les Apiacées et les Liliacées (7.84%) et les 

oléacées (5,88%). 

  -La répartition des types biologiques dans les formations végétales de notre station développe le 

type TH >HE >CH GE >PH avec un pourcentage élevé des Thérophytes (45,10%). 

  -Les formations végétales sont marquées par leurs hétérogénéités entre les ligneuses et les her-

bacées, d’une part, et les vivaces et les annuelles d’autre part 

  -L’élément Méditerranéen domine avec un pourcentage de 35,29% suivie par l’élément Cir-

cumméditerranéen 7,84 %, et W.Med et Eur-Med avec 5,88 %. 

  -L’indice de perturbation est de l’ordre de 45,09%, reflétant la forte dégradation engendrée par 

l’action de l’homme (surpâturage et urbanisation….) 

Malgré l’intensité de la dégradation, la réhabilitation et la conservation de la biodiversité végé-

tale de cet écosystème naturel est toujours possible, puisque l’avènement d’une période plu-

vieuse ou la mise en défens, entraine une reprise plus ou moins rapide de la végétation. 

  -Il est donc urgent de proposer à nouveau, des programmes de protection de la biodiversité et de 

restauration écologique.
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Signification des abréviations utilisées : 

FAO : Food and Agriculture Organisation 

ANRH : Agence Nationale des Ressources Hydrauliques 

URBAT : Etude et de la Réalisation en Urbanisme Tlemcen. 

INRF : l'Institut National de Recherche Forestière. 

Types biologiques : 

Ph : Phanérophytes 

Ch : Chamaephytes  

Th : Thérophytes  

He : Hémicryptophytes  

Ge : Géophytes 

Types morphologiques : 

H.A. : Herbacée annuelle  

H.V. : Herbacée vivace 

L.V. : Ligneux vivace Signification  

Des abréviations utilisées : 

Alt-Méd: Atlantique Méditerranéen ; 

Can-Med : Canarien-Méditerranéen ; 

Circumbor : Circumboréal ; 

Circum-Med : Circum-Méditerranéen ; 

Cosm: Cosmopolite ; 

Eur : Européen ;  

Eur-Méd : Européen-Méditerranéen ; 

Euras : Eurasiatique ;  
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Eur-As : Européen-Asiatique ;  

Euras-N-A-Trip : Eurasiatique -Nord-Africain-Tripolitaine ;  

Ibero-Maur : Ibéro-Mauritanien ;  

Ibero-Maurit-Malt : Ibéro-Mauritanien 

Macar-Med: Macaronésien- Méditerranéen ; 

Macar-Med-Irano-Tour: Macaronésien- Méditerranéen -Irano-Touranien ;  

Med: Méditerranéen ; 

Med-Atl: Méditerranéen- Atlantique ;  

Med-Irano-Tour : Méditerranéen-Irano-Touranien ;  

N-A-Trip: Nord-Africain Tripolitaine ; 

Paleo-Temp: Paléotempéré ; 

Sub-Cosm : Sub-Cosmopolite; 

S-Med-Sah:Sud-Méditerranéen-Saharien ; 

Sub-Med: Sub-Méditerranéen ; 

W-Med : Ouest-Méditerranéen.  
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TABLEAU DES ESPECES INVENTORIEES DANS LA STATION d’Aghlal 

(Famille, Biologie, Morphologie et Biogéographie) 

 

Espèce Famille 
Type 

Morphologique 

Type 

Biologique 

Type Biogéogra-

phique 

Urginea maritima 

Liliacées 

H.V GE Can- Méd. 

Asphodelus microcarpus H.V GE Canar- Méd 

Asparagus stipularis H.V GE Macar.Méd 

Muscari comosum (L.) mill H.V GE Méd. 

Pinus halepensis Pinacées L.V PH Méd. 

Convolvulus  althaeoides Convolvula-

cées 

H.A TH Macar-Méd. 

Convolvulus arvensis H.A H.E Eur 

Sinapis arvensis 
Brassicacées 

L.V PH Paléotemp. 

Diplotaxis muralis L.V PH Méd. Ran.Tour 

olea europea 
Oleacées 

 

L.V PH Méd. 

phillyrea angustifolia L.V PH Méd. 

Olea europea var oleastre L.V PH Méd. 

Chamaerops humilis Palmacées L.V CH W-Méd. 

Centaurea pullata 

Asteracées 

H.A TH Méd 

Calendula arvensis H.A TH Sub-Med. 

Pallenis spinosa L cass H.V HE Eur-Méd 

Asteriscus maritimus L H.V HE 

Cana-

ries.Eur.mérid.

A.N. 

Senecio vulgaris H.A TH Sub-Cosm 

Taraxacum officinalis H.V HE Méd. 

Chrysanthemum corona-

rium                                

hybride 

H.A TH Méd 

Micropus bombicinus H.A TH Eur-N.A.Trip 

Bellis annua H.A TH Circum.Méd 

Anacyclus valentinus L H.A TH Méd 

Centaurea aspera L H.V TH Circum.Méd 

Cichorium intylus L H.V CH Méd. 

Micropus supinus L H.A TH Sud-Med 

Bromus madritensis 

Poacées 

H.A TH Eur-Méd. 

Ampelodesma  mauritani-

cum 
L.V CH W.Méd 

Hordeum murinum H.A TH Circum.Méd 

Avena sativa H.A TH Eur-Méd 

Stipa tenacissima L.V GE Ibéro-Maur 

Bromus rubens L H.A TH Méd 

Agropyron repens H.V GE Circum.Boréal. 

Thapsia  garganica 

Apiacées 

H.V HE Méd. 

Daucus carotte H.A TH Méd. 

Eryngium tricuspidatum H.V CH W.Méd 

Ferula communis H.V CH Méd 
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Erodium moschatum Géraniacées H.A TH Méd. 

Malva sylvestris Malvacées H.A TH Euras. 

Veronica persica 
Scrofularia-

cées 
H.A TH W-AS 

Plantago arenaria 
Plantagina-

cées 
H.A HE Méd. 

Ruta chalepensis Rutacées H.V CH Méd 

Arisarum vulgare O Aracées H.A GE Circum.Méd 

Opintia ficus indica(L)mill Cactacées H.V CH Amer 

Anagallis arvensis Primulacées H.A TH Subcosm. 

Urtica urens L Urticacées H.A TH Circum.Boréal. 

Sherardia arvensis L Rubiacées H.A TH Eur 

Salvia verbenaca L 
Lamiacées 

H.V HE Med-Atl 

Marrubium vulgare H.V HE Cosmop. 

Papaver Hybridium L 
Papaveracées 

H.A TH Méd 

Papaver rhoes H.A TH Paléo-temp 
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Les relevés phyto-écologiques 

 

 R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 R11 R12 R13 R14 P F 

Altitude       500m 
 

Pente : 25%-34% 
 

Recouvrement   : 30%-40% 
 

L’exposition   NO-NE 
 

STRATE ARBOREE 
                

Olea europea(L) + + 0 
 

0 0 + 0 
     

0 8 III 

Pinus halepensis (Mill) 0 0 0 0 
 

0 
  

0 0 
   

0 8 III 

STRATE ARBUSTIVE    
 

         
   

Asparagus stipularis(L) 0 0 + 0 0 0 0 0 0 0  0 0 0 13 V 

Ampelodesma  mauritanicum(poir.)     0 +  + 0 +    0 6 III 

Chamaerops humilis (L)   + 
 

    0   0 0 0 5 II 

Phillyrea angustifolia (L) 
  

0 
 

+ 0 0 + 
      

5 II 

Olea europea var oleastre (L).mill 
    

0 
        

0 2 I 

Opintia ficus indica(L)mill 
           

0 0 
 

2 I 

STRATE HERBACEE              
   

Calendula arvensis (L) 0 + + 0 0 0 + 
 

0 0 0 0 0 0 13 V 

Pallenis spinosa (L) cass  0 0 0 0 + + 0 + 0 0 0 0 0 13 V 

Hordeum murinum(L) 0 0 + 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 + 14 V 

Urginea maritima(L) 0 0 0 
 

0 
 

+  0 0  0 0 
 

9 IV 

Asphodelus microcarpus (brot) 0 0 
 

0 0 0 0 0 0 +    0 10 IV 

Sinapis arvensis (L)   0 0 + +   + 0 0 0 0 0 10 IV 

Bromus madritensis(L) + + + 0 0  + 0 0 0  0 0  11 IV 

Bromus rubens (L) + + + 0 0  + 0 0 0  0 0  11 IV 

Anacyclus valentinus (L)   0 0  0  0 0 0 0 0  0 9 IV 

Agropyron repens(L)  0 0 0 0 +  + 0 0  0 0 
 

10 IV 
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Senecio vulgaris (L) 0 0 + 0 0 0 +        7 III 

Centaurea pullata(L)           0 + 0  3 II 

Convolvulus  althaeoides(L)            0 0 + 3 II 

Convolvulus arvensis (L)            0 0 + 3 II 

Diplotaxis muralis(L)            0 0 + 3 II 

Micropus bombicinus(pers)m.lainz       .  0 +  0  0 4 II 

Urtica urens L     
  

 
 

0 0    0 3 II 

Thapsia  garganica (L)            0 0 0 3 II 

Daucus carotte(L)            0 0 0 3 II 

Eryngium tricuspidatum(L)          0 0 0   3 II 

Ferula communis(L)    0 0 0    0     4 II 

Malva sylvestris L          0 0 0 +  4 II 

Plantago arenaria     0 0   + 0 0    5 II 

Ruta chalepensis           0 0 0  3 II 

Salvia verbenaca L   0    .  0 + 
 

0 0  5 II 

Bellis annua(L)    
 

      + 0 0 
 

3 II 

Muscari comosum(L). mill   
    

  
     

0 1 I 

Arisarum vulgare O            0 0 
 

2 I 

Anagallis arvensis L 
   

+ 
   

 
     

0 2 I 

Asteriscus maritimus (L)             0  1 I 

Taraxacum officinalis (WEBER)            + 0  2 I 

Chrysanthemum coronarium                                 

hybride(L).cass 
           0 0  2 I 

Centaurea aspera (L)           0 +   2 I 

Cichorium intylus (L)         0     + 2 I 

Micropus supinus (L)              0 1 I 

Avena sativa(L)            0   1 I 

Stipa tenacissima(L)            0 0  2 I 

Erodium moschatum(L) L’Hér          0 0    2 I 

Veronica persica             0  1 I 
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Sherardia arvensis L           0 0   2 I 

Marrubium vulgare L            
  

0 1 I 

Papaver Hybridium L            0 0  2 I 

papaver rhoeas L    
 

      0 0  
 

2 I 
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Résumé  

La végétation de la région d’Ain Temouchent, à l’instar de l’Algérie, est exposée à plusieurs 

facteurs menaçant la dégradation progressive de la biodiversité.  

L’objectif de ce travail est d’étudier l’état actuel de la biodiversité végétale dans un milieu 

stressant.  

L’étude bioclimatique pour la période (2006-2020) a montré que le climat de la zone d’étude 

appartient à l’étage semi-aride attesté par une période de 6 mois de sècheresse. 

L’analyse de la diversité floristique a révélé l’existence de 51 taxons répartis dans 21 fa-

milles, dominée principalement par les astéracées avec 25,49% et les poacées avec 13.73%. 

Le calcul de l’indice de perturbation est de l’ordre 45,09%, ce qui signifie la forte dégrada-

tion manifestée par une thérophytisation de 45,10% des structures végétales.  

Mots clés : Phytodiversité, Matorral, Phytoécologie, Semi-aride, Ain Temouchent, Aghlal.  

Abstract 

The vegetation of the region of Ain Temouchent, such as Algeria, is exposed to several fac-

tors threatening the progressive degradation of biodiversity. 

The objective of this work is to study the current status of plant biodiversity in a stressful en-

vironment.   

The bioclimatic study for the period (2006-2020) showed that the climate of the study area 

belongs to the semi-arid stage attested by a period of 6 months of drought.   

The analysis of floristic diversity revealed the existence of 51 taxa distributed in 21 families, 

dominated mainly by Asteraceae with 25.49% and Poaceae with 13.73%. 

The calculation of the disturbance index is of the order of 45.09%, which means the strong 

degradation manifested by a therophytization of 45.10% of plant structures. 

Keywords: Phytodiversity, Matorral,Phyto-ecology, semi-arid, Ain Temouchent. Aghlal  

 التلخيص

رسبعد نعدح عُامم  -انجشائز كحبل انكثٍز مه انمىبطق فً  -ٌزعزض انغطبء انىجبرً فً مىطقخ عٍه رمُشىذ  

 . انزدٌُر انزدرٌجً نهزىُع انجٍُنُجً عهى

  .   انحبنٍخ نهزىُع انجٍُنُجً انىجبرً فً ٌذي انجٍئخ انمجٍدح انُضعٍخمه ٌذا انعمم ٌُ دراسخ الأسبص انٍدف َ

أن مىبخ مىطقخ اندراسخ  2020انى غبٌخ :  2006انممزدح مه : أظٍزد اندراسخ انمىبخٍخ انحٌٍُخ نهفززح َقد 

 . أشٍز 6 نمدح رقبرة جفبفانفززح  قد رمزدانزً ، َشجً جبفخ  مىطقخٌىزمً إنى 

 «  انىجمخ »عبئهخ ، ٌغهت عهٍٍب ثشكم رئٍسً  21عهى  بصىفبً مُسع 51انىجبرً عه َجُد كشف رحهٍم انزىُع 

 . ٪13.73ثىسجخ  «انشعٍزٌخ  »٪ 25.49َثىسجخ 

٪ ، ممب ٌدل عهى انزدٌُر انقُي انذي ٌزجهى مه خلال انزحهم 45.09رم حسبة معبمم الاضطزاة فً حدَد 

 .٪ مه انٍٍبكم انىجبرٍخ45.10انحزاري ثىسجخ 

 .، ثٍئخ وجبرٍخ ، شجً قبحهخ ، عٍه رمُشىذ مبرُرال  انكهمبد انمفزبحٍخ: رىُع وجبرً ، 


